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LIVRES NOUVEAUXA I/A LIBRAIRIE DE

BEAUCHEMIN & VALDIS, Nos 256 et 258, 'NE St-PADL, ONTREAL

ENCYCLOPÉDIE DU XIX-'SIÈCLE. Ré
pertoire universel des Sciences, des Lettres' e
des Arts, avec la Biographie et de- nombreuse
gravures. Quatrième et dernière édition, revue
et corrigée, comprenant toutesles modification
et tous les changements jusqu'en 1876. 70 volti
mes grand in-8............................. 60.00

L'Encyclopedte du e 82e embrasse, dans son viLste
cadre, toutes les connaissancei humaines. Seule elle a su
grouper, par, ordre de matières, tous ses articles, adu qu'on
PUie . taire un'oours particulier de chaque branche du
savoir. JIe orme donc une bîbliothqea comquite, d'autant
plus précieuse, qu'elle remplace des ml fler d ouvrae u
j'on ne pourrat se procurer et lire qu'avec une e perte
de tempjs et d'argent.

"La peilre édition deces important ouvrage a été hono.
nie d'u rBretdn PapeQr5goire XVI La secondesaobtenu
la meme distinction de S. Pie IX. LAi Îo°siie a tégSan.
lament honorée de sapprobation de plu.iieur de WN. SS. les
Evdques, notammentc deS. Em. lu uýtu'dlnaÈ-Archev6que de
Bordeaux, de S. Em. le Cardinal de là Tou• d'Auvergne, de
Mgri'Evêqued'Autun etc. r , 1 ý

"La quatrième édition comprend les Importants maté-
riaux accumules depus vingt as Elle a nCeessite de
sérleux remaniements, des additions etde'nonbreuses cor-
reclions qs'imposaient dan certains deitautis"eLueneouvre
que la pr=ocuption de son Dtecteur est ie muaintenir ton-

rousn eacord avec l'ortiodoxiecatlolique DCjStplu9,eursde nos viltidrés FPrlls,-uotamment NX bS. le, EvEques
e °n, de Nevers et S. n. Mgr i Arche% Aque de Bourges,

~a spd'avance que la nouvelle édition q'lnspirera du
ie psrit que 1e prdcC-dentue, ont souscrit pouîr un ou
Ju" exi l)ae Sin s soit I leur nrA
eU Itiotixêque peonelie. Nouï laisoit- dei voeuK pour

le e,,ccli d'une ouvre IL Ifquelle ont coillaboré, snrviint'lec
teres ,nnies du Bref de l 8 Pie IX,I des bonws dnm-
nents pot leur doctrine et leur pêté,des ersonii ecelabres

eu rditon "ias te but de serv aiato lareligion,

&natne raeleuse du Ber.)

ENCYCLOPÉDIE DES SCIENCES, DES
LETTRES ET DES ARTS - 1876-1877 et 1878.
2 volumes grand in-8 (même format que l'En-
cyclopédie du XIXe siècle dont cette publication
est la continuation).......................,....... 4 25

L'Enîcyclopédie des Sciences, dca Lettres et des
Arts a sa place' marquée dan. lesbibliothèques.

On compte un très griad'n''o'mbrè"de per-
sonires qui possèdent soit une Encyclopédie,
soit des Drcttonnaireil - enclopéitpe8. Pr&-
cieux à des titres divers, ces recueils ont été
acquis par des hommes désireux de se tenir à
la hauteur du mouvement univei sel de l'esprit
lluîrmamii,,et d'avoir toujours sous, la main un
livîe, disons mieux, un oracle' qui puisse les
r ensoîgîier sur toutes close, et les dispenser de
recourir à des ouvrages spéciaux sur chaque
matière.

Mais ces Encyclopédies ne peuvent donner à
ce besoin qu'une satisfaction temporaire. Elles
vieillissent, et chaque année qui s'écoule leur
fait perdre une partie de leur valeur. Il fallait
iemédier à cet inconvénient, en demandant le
moins possible aux hommes de bonne volonté.

Te eIol but de l'Eeicy(dopjédlie des &itencc, des
Leur. se t des Arts, destin(e à servir de complé-
ment annuel à tous les ouvrages encyclopédi-
qlues, portant le titre, général qui leur est com-
mun à tous, imprimée dans le même format, et
rédigée, également, selol'l'ordfe 'alphabétique,
pour la facilité des recherches. , 1

En venant s'ajouter tous les aius aux recueils
encyclopédiques achetés à grands frais, elle en
mamntient; et en' augmente la valeur ; elle les
rajeunit sanscegse; et apporte successivement à
tous leurs, articles ,le complé'ment'qui leur est
nécessaire:

L'Enicyclópédie des Sciences, des lettres, et des
ArtM ne rendra pas moins de services à ceux qui,
ne possédant pas déjà uin ouvrage encyclopédi
que, tiennent A ne pie vester étrangers aux
intéiéts contemñporain , 1

Elle fera passer, en hLot, sous leurs yeu' les
progrès, les perfeetionneients,ler 6véiements

- et les faits accomplis dans toutes lés branche
t de lactivité humaine. , '

s LE - MIýSIONNAIRE DE 'ORATOIRE
Sermons pour l'Avent, le Carême et les Fêtes
dans lesquels sont expliquées les vérités chré
tiennes que l'on enmeigne aux Missions, tirées
de l'Ecriture Sainte, des Conciles et des saints
Pères, par le P. le Jeune, dit le Père Aveugle
Prêtre de l'Oratoire de Jésus Nouvelle édition
revue avec soin par une société d'ecclésiasti-
ques 6 forts volumes .in-8... .. ..... .... 8 00

CONSOLATIONS EUCHARISTIQUES et
conditions pouilés goûter, par le Rév. Père Jules
Balmon, Marisiè. 18o édition. 1 fort vol. in-
18...... ...... ......-............................ 0.85

HISTOIRE DE LA LITTÉRATUREFRAN-
ÇAISE AU XIX' SIÈCLE, par Fridéricdode-
froy, aute'ur de l'Hstoire dle la littérature française
depuui le XVIe siècle 3usqu'à nos jours, couronnée
par l'Académie française. 1 volume in-8.. 1.50
- DICTIONNAIRE GÉNÉRAL ilE'BIOGRA-
PHIE CONTEMPORAINE FRANçÇISE ET
ÉTRANGÈRE, contenant les noms et pseudo-
nymes de tous les'personna'ges célèbres du temps
présent, l'histoire de leur vie, de leurs actes et
de leurs ouvres, ainsi que la date des -princi-
paux événements de lotr carrière,etc., etc.'; -par
Ad. Bitard. 1 fort volume gr. in-8........... 3.50

LE VOCABULAIRE ILLUSTRÉ DES MOTS
USUELS, contenant 3,350 gravures avec l'ex-
,plication en' français et eir anglais. 1 beauvol.
in-40, catton'iné toile_....,................. .... ... 8.10

n Outre l'utilité que petit avoir cet ouvrage,
en inspirant aux enf'ants le goût dles laxv'ues
vivantes, il atteint un autre fécond résutat
c'est de populariser l'art et le goût du dessin.
Tous les enfants aiment à dessiner: où pour-
raient-ils trouvér'un plusi spldîîdîde album que
le VorabitIm'e illustré C'est r 's'aamuser ,u
beaucoup d'enfants ouvriront, cet, imtéressant
ouvrage; c'est en s'ainusant qu'ils s'instruiront,
et quand le Voca&,dare reposeratsur la table du
saloi, 'plus d'une graiîde personne le feuillettera
àL soir tour et lei a comme eiux."1

CODE ORTHOGRAPHIQUE, MONOGRA-
PHIQUE ET GRAMMATICAL, donnant la
solution de toutes les difficultés de la langue
française, par Albei t Hetre]. 'Nouvelle édition,
suivie des changements or thographiques appor-
tés au Dictionnere de l'Académie, et relevés par
la Société dès.Coirecteuis de Paris., 1.vol. in-12,
cartonné............................................... 0.80

LE CODE CIyIL COMMENTÉ DANS SES
RAPPORTS AVEC LA THiEOLOGIE MO.-
1trE,'oeu Explic'ation dii Codl emil, tut pour
le for' intérieur que pour'le 'for ektérieuè, par
S. E: le cardinal Gousset, archevêque de Reims:

.10, édition. 1 fortvolume in-18t.............., 1.35
DICTIONNAIRE DES NOMS, contenant la

recherche étymologique de ingt -mille- deux
cents noms 'relevés sur les" annuaires de'Paris,
parLorédan Larchey. '1 fort,vol. in-l2... 1.75

DICETIONNAIlÈE H-ISTORIQUE D'ARGOT,'
par le même; huitième édition des Excentricités
du Lan'gà'ge, augnmeiîtée 'd'un\suplément% mis a

'la hauteurides révolutions du jour- I fort volu-
mein-2 de plus de 500 pages...e..;........... 1.00

HISTOIRE DES ETATS-UNIS RACONTÉE
A LA JEUNESSE. Ouvrage trddiit de l'an-
glais deT. W. Higginson.' 1 vol in-12..... 0.90

"Je le juis que donner une pleine'approba-
tion à la pensée très heureuse que vous avez eue
de mettre à la portée de la jeunesse française
l'Hietoire des D, tt8-Unis racontée à la jeunesse
américaine par M Migginson.

"Parmi les histoires étrangères, il n'en est
aucune de plus utile à connaitre parmi nous
dans ses éléments essentielý que celle de ce
grand peuple qui, le premier dans le monde
moderne, a pratiqué les-institutions répuicar-
ries sur une aussi vàâf échelle, et dont les fastes

,présentent tant d'exemples ettant de points de
comparaison à méditer'

(Lettre de Henn .fartn, de l'Académie
- française, au' traductur )

DICTIONNAIRE UNIVERSEL D'IDÉES
sur les sujets les plus généraux etels,plus va-
riés.- Religion, Philosophie, Möale, Politique,
Gouveriment, Législation, Economie politique,
Histoire, Sciences, Littérature, Poésie, Histoire
naturelle, Beaux-Arts, Architecture, Peinture,
Industrie, Commerce, Agriculture, etc.'- Cette
ouvre humanitaire et religieuse forme' le com-
plément de toute grande instruction., Par Ernst.
1 fort volume grand in-8, cartonné toilen. 4.00

A TRAVERS LA SCIENCE. Album d'en-
seignement universel à lusage -de la jeunesse
des deux exeslet des gens du monde par M.
Martin-Doisy.-- Histoire.-- Géograhie.- As-
tronomip.-Géologie.-Règne minéraL.-Bota-
nique.-- Zoologie,, l'Homme. - Philosopliie.-
Relhgio'ns.- -- ciences.-Arts -Lettres. -Chio-

nologie ancienne et moderne. 1 vol. in-12. 0.60
LÉON XIII ET SA MISSiON PROViDEN-

TIELLE. Lettre pastorale ,de Mgr Turinaz,
evêque de Taréntaibe. Avec un Bref du Souve-
ran Pontife. In-8.................0 28

LES PROPHÈTES DU PASSÉ, par, Bar bey
d'Aurev4ly.-J. de Mafistre.--De Bonald -
Chateaubriand.- Lamennais.- Blanc de Saint-
Bonnet. i volume n-12........................ 0.75
SESSAI SUR' L'ART DE LÁ¯PAROLE. De

l'action, des accents et de J'accentuation. Par
V. M. Fourcade, professeur d'art oral, d'émis-
sion de voix et de déclamation lyrique. Gr.
in-8.................................>. ................. 0.40

, SOUS PRESSE

S roUn PaiLUTrnE VBIS LI Mois Du I 1881.

rf!La,4· édition de la grande Histoire du Canada
de Garneau, publiée sous la surveillance de M.
Alfred Garneau fils; précédée d'une .Motice sur
la vie et les œuvres de FI X. Garneau, par l'Hon.
P. J. 0. Ohauveau; suivie d'une Tàble alh<béti-

eet a-naliqt rés détaillée, par M. Benjamin
ulte; et accompagnée du ,poitrait de l'auteur

et d'une &carte' de la' Nouvelle-France.' Cette
nouvelle" édition -'de' Garneau formera- 3 forts
volumes in-8, imprimés sur bon pp'=ier, et se
vendra $500, - ,

Jt
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LOUIS LAMBILLOTTE ET SES REBEES
PAR

MATHIEU DE MONTER.

( Suite )

I

L'H OMUE
LORSQTl'ON regarde un des portraité de Louis Lam-

billotte, l'expression-généiaile de la physiononiie est la
bonhomie, la patience; la réflexion, la fdrce,; U olonté,
la mémoire et l'esprit; une tête fine et solide à la fois.
Etudiez ces traits de' plus près. Ce f'ont recèle la ta-
culté résumatrice du compositeur q' 'isémblý entendre
par -lecerveau; dans cet oil's'allum&et brille l'étincell'
de l'intelligence; l'ironie a laissé son pli au coin, de ces
lèvres; la gaîté, la repartie joyeuse et prompte ont di-
laté ces narines. Cette patience, mise si souvent à l'é-
preuve, est venue à bout des choses les plus diffivles
Cette force calme a su dompter bien des impossibilités
apparentes. Cette volonté a pu aller jisqu'à l'opiniâ-
treté; cette réflexion,,jusqu'à la concentration absolue;
cette mémoire jusqu'à la possession définitive de tout ce
qui avait seulement traversé le cerveau; et, sous cet en-
semble bonhomme et un p n caustique, on est surpris
de voir, apparaître un penseur et unhomme d'action,
organisé pour acquérir, et pour donner, tout à la fois,
dans l'ordre intellectuel

Eh bien ! ce,masque n'est pas menteur. Cesqua-
lités sont bien celles du restaurateur du chant grégo-
rien, de l'intarissable compositeur, de cette individua-
lité intéressante, toujours entraîné par deux courants,
l'un de science pure, l'autre d'imagination.

, Simple et droit, il ne connaissait pointl'art de forcer
son talent; il se contentait de la condition, et de la pro-
portion qui lui était échue, l'appliquant le, plus qu'il
pouvait, heureux, qu'il,était d'en avoir seulement, même
de qualité secondan e.,

L'intention, le plaisir d'avoir, fait quelque chose
qu'il croyait utile, restait chez lui, je le répète, à un haut
degré, même quand l'événement ne répondait pas à son
attente. Sa modestie, son affabilité étaient telles que
jamais on ne l'entendit critiquer, amèrement personne,
pas mnêne ceux dont il pouvait apprécier sainement les,
ouvres et qui ne se faisaient pas faute de maltraiter les
siennes.

' Il avait l'abord ouvert et sympathique. Ses maniè-
re étaient souples, à déconcerter la "pose " de ceux qui
llápprochaient. Sous un, grand airdêfranchise et de
liberté,,il possédait beaucoup de cette, prudence qui
n'est pasifondée sur lesillusions, de l'esprit, mais sur les
princeipýes, certains de l'expérience. Moins poli (dans,

'rii ien sens dumot) qu'excellent,, pluspénétrant que
fin, ilaimait la discussion, la provoquant au,,besoin,. y
apportant une viyacité rustiqueque son extrême-bien-
veill'iùce attéiiuait hëureusement. Dans la coniversa-

tion, par exemple, il ne devenait entier, intraitable mê-
me, que sur les questions de plain-chant, et ce serait le
oujet d'un poeme hérol-comique que "la rencontre du
Père Lawmbillolle chez le Doyen d'Enghien, avec le maître
de chapelle de l'évéque de Tournai; les. passes d'armes
scienlifiques auxquelles il se livrèrent pour les, versions
d'iAnveis et de Liége, et ce qui s'en suivit."

Sa bonté naturelle s'appuyait surungrand fonds
de gaîté. Cette, joie de son esprit enmarquait bien la
force. Rien d'austère, de rigide en lui. Il aimait à rire,
et riait de tout cœur. Ses plaisanteries n'était pas ion.
jours sans malice. Un jour, le Conseil de Fabrique d'une
église des environs de Malines l'avait chargé, en coin-
pagnie d'un chef de musique du pays, de recevoir un
orgue nouvellement monté par le facteur Loret. Or,
Louis Lambillotte connaissait l'instrument, puisque le
plan était de lui et qu'il avait surveillé sa construction 1
Son simple avis aurait donc suffi. Le chef det musi-

1. Je rappellîi ai à ce propos que Louis Lambil'otte avait fa t de la fac-
ture uneI étude speciale L-s nombreux plans d'orgues qu'il adressés attes.
tent une hablilete p atiquîe incontestable. On lui doit des perfectumnnements
assez remarquabe, utilisés par la maison Alexandre dans la construction des
harmounumi. La égte de sa Compagie lui défendait d'exploiter personnelle.
lient un brevet , il n p uvait que le céder à un autre. Il est également l'iu.
ienteur de l'Harmomphone, appareil transpositeur au moyen duquel toute
personne, n'ayanît auiunle notion des aecords, connaissant seu'emeiit ses notes
,ur le clavier, peut accompagner sans étude préalable le plain.chant dans tous
les tons.

L'harmnmplione n'était tnutefo*s qu'une première ébauche, qu'un essai,
hissant h-aucoup à desIrer, 1 t qui devait rencontrer sa réalisation complète
'Orginista, nnn ilus formé de deux rangé, a de boutons en forme de pistons,

m'at composé <le quatre clavi-rs, chacun (le vingt cinq touches, portant mé-
lodies et ace rdî. Voici, au surp'us, c- que- M. A. Le Clerc, dans un feuille-
ion de Y Univers, en data du 7 septembre 1854, disait de cet ingénieux appa-
reil.

"Les quatre claviers de P'Organista répondent aux quatre glanda modes
des anciens, divi>es en 1uit par Grégoire le Grand, d'où sont formés les huit
modes du plamn-chant. Ils continnenit ansi les deux seuls motis de la inn-
siue mo lerne, le mnayur et le mineur. A l'aide de ces clvierq, on pi ut ac-
conpnguier d'une harnonie agréable et sufflisante le plain-chant, les cantqijues
ou tout- autre ospèce de mélolie. Parla pression plus ou nmoins forte du doigt,
l'exécutant obt ent à sdn gré la mélolin seule ou avec accords, ce qui lua
permet de faire des trlles, gruptti ; d'exécuter des solos, duos et trios; d
sauver les, fausses relattons et les succeasions mauvaises ; de moduler promp-
tement avec des accnrds complets, à l'aide d'un smul doigt, tandis qu'avec
deux autres il peut déplover un plus grand luxa d'harmonieuses successinna
dans tous les modes p iEsibles Dans ce but, l'Organiste a quatre petits claviers
superpesés qui comprennent l'étendue ordnaire de la voix.

"Las deux claviers inférieu s sont destinés à accompagner les modes
mineurs anciens et mnlrnes. Il n'y a que deux modes nneiens, le premier
et le deuxiéme ; mais dans les modes anciens mayura s'intercalent ar uvent
des phras .s mélodiques mineuresqui rentreit naturellement et transitoire-
ment dans les prenmer et d, uicée modes mineurs. Dans ce cas, il faut avoir
recours aux claviers inférieurs.

" Les deux claviers superieurs sont réservés pnr l'nccompagnement des
modes mal urs modernes et des Se, 4e, 5p, 6e, 7e et 8e modes grégoriens.
Lorsque, dans cs 9 dernere, survient une mélodie mineure, les claviers infé-
ri-us rendent aux supé,icu a le service qu'ils leur nnt emprunté au bs in.
Cette récipricité de enicours des qntre claviers, dansune occa'inn donnée,
offra à l',.xécurant la facilité d'accompagner toute soite de mélodies, quelles
que soient 1, ur tendance et leuir marche diverses."

C'était, ou la voit, me tre 'accomp"gnem'nt à la porté de tout le monde.
Sansavoir la pirétentin d'essayer de Intter avec les organistes dignes de ce
no-n, c'était d.nier aux joueurs d'orguesla possibilité d.'acenmpagner aisé-
ment et décemment; c'étît'reidre un véritab'e service aux égl'ses pauvres
et aux nissinns lointaines. Je suis loin d'appronver les appaeils de ce genre,
dont le résultat le plus cla'r est d'encourager l'ignorance et la paresse, mais
j'ai cru devnir fLire exception en faveur de rlingéniosité et de lutilité relative
de l'Organsta.

L. Lamîbillotte a écrit la méthode de cet instruiment, Fuive d'un réper.
toire de Messes, Vêpres et Saluts pour toutes les fêtes de-l'année. (Paris,
ALEXANDIE.)

"i
I.'
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que ne l'entendait pas ainsi ;,ilhasarde'miie observation
prouvant péremptoirement qu'il n'enteidait pas un
traître mot à la lac.ture instrumentale en général, et
que les premiers éléments de celle des orgues lui étaient
absolument inconnus. Louis Lambillotte s'incline gra-
vement; il entre dans le buffet, monte sur une échelle
pour appliquer son oreille au pied des'tuyaux; il paraît
se livrer aux détails du plus minutieux examen; 'il ré-
dige ensuite son procès-verbal, y accumule tous les ter-
mes et démonstrations techniques 'possibles, et le lit,
Conseil assemblé, devant le chet de musique qu'il inter-
roge à tout moment, sous prétexte de'le consulter, et
qui buvant sa courte honte, se promettait bien, mais un
peu tard, qu'on ne l'y prendrait- plus.
- Sans ambition, sans jalousie, Louis Lambillotte
garda intact ce qu'il y a de plus doux, de plus consolant
au monde, ce q'ui est recommandé par les sages comme
un remède à tous les maux de la vie: je veux dire le
sincère amour de la science et' le charme innocent de
l'art. Voilà le côté saillant de sa nature, ce qui le ren-
dait cher à tous les artistes avec lesquels ses fonètions
le mettaient en relation, ou qu'il connut pendant ses
voyages. On se ,laissait aller à sa douceur, à sa finesse,
à son empressement à rendre service, au feu qu'il appor-
fait à défendre ce qu'il croyait être'le vrai, à son áàctère
si ennemi de toute affectation. Il acquit ainsi l'estime,
la considération d'un grand nombre de compositeurs,
ses contemporains, au premier rang desquels je citerai
Meyerbeer et Mercadante. Il entretint une correspon-
dance suivie avec tous les savants qui ýs'occupaient des
questions relatives au chant ecclésiastique.

Pour les concerts de Brugelette, il. obtenait -les
anciens élèves du collége ne l'ont pas oublié-le con-
cours désintéressé des artistes les plus célèbres. Servais,
considérant son invitation " comme un honneur," vint
jouer à l'une de ces soirées, et ne voulut recevoir aucune
rémunération. " heureux, écrivait-il, de payer, par cette
démarche,-son tribut de sympathie et de félicitations à
Louis Lambillotte ];" Bender, chef de la musique si
renommée des Guides belges, amena à Brugelette, pour
un grand coicert, trente de ses artistes, et ne consentit
à accepter que le prix du voyage. On pourrait citer
d'autres faits de cette nature. A l'étranger, même accueil
chaleureux, mêmes témoignages de respectueuse con-
fraternité artistique., Je' me bornerai à rappeler que
Diabelli, directeur du Conservatoire de Vienne, appre-
nant que Louis Lambillotte se trouvait dans cette capi-
tale, fit exécuter en son honneur son Oratoiio de Pâques,
précédemment interprété avec succès dans deux églises
de Paris. " Les grands artistes de tous les pays- écri-
vait, en 1855, un témoin de sa vie, M. A. de la Croix;-
oiit coiinu ét estimé Lois Lambillotte, comme artiste,
et quoique ,Tésuite."

Il se retrempait à'ce contact généreux. Il oubliait
les diffidultés, les obstacles. 'Il se sentait heureux alors
decomprendre la musique, cette langue de tout ce qui
passe la mesure ordinaire, prière,réverie', douleur, amour,
de tout ce qui n'a pas de 'dts dans les dictionnaires des
hommes; heureux de pouvoir initier à l'art idéal par
excellence de jeunes-esprits ; de les faire entrer en com-
nunication' avec lès maîtres, lès chef-d'ouvres et eux-
mêmes; de.'se charmertous ensemble en exécutant'ces
ouvres dans des'conerts où' tout'le mond' a besoin de

1. Quelques jours après, Servais recevait une garniture de cheminée de
2;000 fraucs.

tout le NoidÜoù hacun'-nådoit avoir d'orgueil que
celui de l'ensemble;'où l'on s'àime d'aimer ce qui mora-
lise, car-la. musique est-le lien-le-plus fort,-un lien qui
s'étendra toujours : celui de la fraternité !

Les tràits principaux du caractère de Louis étaient
communs-à ses deux frères, avec des différences mar-
quées, cependant. Une réelle, distinction native était
échue à François: il avait plus de'réserve et de froideur;
la correction était son habitude intellectuelle. Joseph,
toujours maladif, ne se départit jamais d'une douceur
presque féminine- n'excluant pas'la fermeté d'âme rai-
sonnée qui lui a inspiré son livre : le Consolateur. Louis
faisait de la musique avec son cerveau, François avec sa
raison, Joseph avec son cœur. Tous trois la cultivèrent
avec une égale prédilection. A l'aurore, après la pre-
mière pensée donnée au Créateur, la joie de leur réveil
était pour leurs compositions rapides, pour leurs fonc-
tions de naîti:es de musique, pour leurs élèves. La voix
de la conscieice leu- disait que la musique est, de toutes
les choiè', humaiies, ce qui confine le plus aux choses
divines; ce qu'ily ade plus grand et ce que ne dédaigne
pas' de faire leplus petit: le pipeau du berger sur la
montagne et l'harmonie céleste à laquelle Platon con-
fiait le soin de régler le mouyeiment des mondes dans la
création infinie...

IV

LE COMPOSITEUR

Au commencement de ce siècle, le chant et la musi-
que dans les églises catholiques étaient descendus à un
état d'abaissementi de désordre, d'inconvenance qui
rappelait à l'esprit les temps 'barbares où les contre-'
poîntistes prenaient pour thèmes de leurs compositions
religieuses des chansons,"populaires: telle la Messe de
l'Homme armé. Non que les sanctuaires retentissent'de
ces élucubrations dont la scientifique puérilité égale le
cynisme ; mais on ne se gênait pas pour y chanté des
airs de danse, pour jouer sur les orgues saintes des qua-
drilles et des polkas, pour étouffer sous des variations
mondainer'et des sonorités triviales l'humble prière des
âmes simples. Mélange absurde du 'sacré et profane!
Par un arrangement ingénieux, on'déguièait le spectacle
enconcert spirituel et l'on faisait du sermon un annexe
du bal. Ignorant les exemples-des grands maîtres, l'art
mondain et la nature de sentim'ents dont il est l'expres-

'sion, ne pouvant juger sainement de' ceux de ses élé-
ments qui toûchent au caractère chrétien, le jeune clergé
donnait dans ces écarts avec un entraînement et une
imprévoyance qu'il devait amèrement regretter.

Plus d'un auteur de romances et d'opéras, entrant
à l'église et y retrouvant des- lambeaux de ses cavatines,
pouvait dire comme Lulli qui entendit, un jour, dé ses
motifs ajustés sur le Credo : " Seigneur! je vous de-
mande pardon: je ne l'avais pas fait pour vous!" Les
compositeurs qui écrivaient pour les 'maîtrises, jaloux
de l'effet à produire sur l'assistance, préoccupés de leur
gloriole personiielle,'acôumulaient les formules préten-
tieuses;,les modulations' à'la tierce, les harmonies labo-
rieusement étudiées, les termina'sons insipides, les
rytb'mes sautillants ou grossiers. Le plain-chant' défi-
guré, méconnaissable, affreux, 6ëtait' hurlé av'ec àècoûi-.
pagnement<d'ophicléide; à 'ces 'accènts menaçants; on'
songeait, malgré soi, aux Druides piéparant un sacrifice'
humain.' , ' Î' ')
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Le sentiment du respect liturgique n'existait plus.
il semblait que la, Bruyère n'eût jamais écrit :, " Les
bienséances mettent la perfection, et, la raison met la
bienséance," et qu'il n'eût point répété, dans son Carac-
tète des Espri1sforts, "l que toute musique n'est pas propre
à louer Dieu." L'art chrétien s'en allait à la dérive.
" En voyant l'Eglise livrée à ces musiques, échevelées, et
dévergondées, disait en ce temps la Maîtrise, qui vien-
nent affcher dans son sein l'impudencedes mours
théâtrales, avec leurs roulades effrontées, leurs palpita-
tions langoureuses, leurs suffocations indécentes; en
voyant l'Eglise ouverte à ces histrions, le sceptique lui-
même se scandalise .. Il à trouvé là, en effet, dans cet
appareil scénique, l'ex'pression habituelle des délires
dont l'Apôtre défend de prononcer le nom entre chré-
tiens. Il sait dans quel foyer ces accents et ces mélodies
ont pris naissance. Le voilà redevenu chrétien malgré
lui!" Enfin, le plaisantin', précieux qui eut nom Castil-
Blaze résumait ces tendances et couronnait sa carrière
d'arrangeur, par l'arrangement inoui de la Messe dite de
Rossini. On aurait juré qu'il avait porté un défi au goût
et... à lui-même! La marche d'Othelo formait le Kyi ie,
et l'introduction du m'êee. ouvrage leGloria, jusqu'au
verset final Tu solus sanzctus adapté à l'allegro rapide, à
trois temps, de la strette du désopilant; quintette de la
Cenerentol':-l'éclat de rire le plus franc de l'école ita-
lienne pour célébier le Fils et le Saint-Esprit dans la
gloire du Père! La sérénade du Barbier de Sévil//e ou-
vrait le Credo, qui roulait sur les duos guerriers d'Othello
et de Tancrède; le Resurrexit éclatait sur de grotesques
roulades; un motif du final de Semi amide habillait 1'Et
vitam venturi ; le Dona nobis pacern de l' gnus était mar-
telé, en accords frappés par le chour, sur une cabalette
caracolante et jolie de Tantrede.

,C'est le chef-d'Suvre du genre! Le goût s'émut
enfin. La presse, par d'excellents articles de John Le-
moine, de d'Ortigue, de Fiorentino, de Berlioz, de Seudo,
des Revues spéciales, invoqua contre ces turpitudes la
tradition, les monumenits;du passé, les édits des Pontifs,
Io sens commun, et ajouta ses coups de fouet à l'écho,
réveillé par elle, des coups de foudre de l'éloquence des
Brydaines et des Sermoni aires.

La réforme commença. Le journal, le livre, la bro-
chure, le pamphlet entrèrent en lice. Et ce ne fut pas le
spectacle le moins étonnant de notre temps, riche cepen-
dant en comédies de tous genres, que celui de cette
pieuse et artistique croisade prêchée et entreprise à une
époque où l'esprit de discussion échappait aux aspira-
tions de la foi.

Deux camps se formèrent,: les Priinitifs grégoriens,
ambroisiens, unitairiens, etles Eclectiques. Le, courant
d'idées, quni n'était que diffé'rent ,au début, devint con-
traire; c'était comme'un'effetde' mouvieents relatifs
qui faussait le jugement des dex partis. Chacun d'eux
commença. par promulguer ,des, dogme,s, par se décerner
à lui-même l'infaillibilité, par excommunier l'autre, le
mettre hors du droit commun, che'lhant à le faire taire
encore plus qu'à le convaincre : car, malgré notre incu-
rable légèreté, la,vertu qu'en France nous, avons le plus
de peine à pratiquer, c'est la tolérance: personne ne se
prend phis au sérieux que nous; nous ne voulons pas
admettre qu'on ne partage pas nos opinions et qu'on ose
les discuter.

Lei Eclectiques,,partaient de ce priucipe qu'il est
nédessaire de créer,,dans-le temple, lapiété, le recueil-
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lement; d'exercer, par la mélodie, une action édifiante.
Ils n'admettaient pas que le plain-chant pût seul paraî-
tre digne de chanter les loiu-inges du Dieu des chrétiens,
quand la musique, découverte moderne des chrétiens
eux-mêmes, avec ses richesses de Toute espèce que le
plain-chant ne possèdepas, ne saurait y prétendre. Si
ce sont le vague, la tonalité indécise, l'inexpression,
l'im personnalité qui font le principal mérite du plain-
chant, en forçant la théorie, ils en arrivaient à conclure
qu'une statue récitant avec sa froide impassibilité, et sur
une seulenote, les paroles liturgiques,, devrait alors réa-
liser l'idéal de la musique religieuse.

La musique à l'église, disaient-ils, n'est point cou-
pable du mauvais usage qu'on a fait de sa puissance et
de ses richesses. Elle produira d'ailleurs les effets du
plain-chant tant qu'elle voudra, quand le plain-chant
demeurera, forcément incapable de produire les effets
de la musique.

(A continuer.)

Nouvelles Artistiques Canadiennes.

-La Voix du Peuple nous apprend que MM. J. et
H. Black érig'nt une salle d'opéra à St. Jean d'Iberville.

-Depuis le départ de M. Hughes de St. Boniface,
Manitoba, l'orgue de la Cathédrale est tenu par M. J,
C. S. Royal.

-Mr. R. Heard, organiste de l'église "Erskine"
de cette ville, donnait un concert d'orgue gratuit, en
cette église, le jeudi 18 novembre dernier.

-La Minerve nous informe que notre violoniste
canadien, M. Alfred Desève a épousé, à Boston, le 28
octobre dernier, Mlle. Joséphine Bruneau, petite fille
de feu M. le juge Bruneau.

-La Maison A. J. Boucher a reçu le Diplôme
d'honneur qui lui.a été décerné à la récente Exposition
de la Puissance, comme première maison de publication
et d'importation musicales du pays.

-M. Whitley, organiste de l'église St- Jacques,
apôtre, de Montréal, remplace Mdne. Thrower (re-
tournée en Angla.terre,) comme piofesseur de chant à
l'Académie (Higli &hoof) des jeunes filles.

-Mlle. Anîtona J)essane, cantatrice estimée de
Québec, a quitté cette ville le 17 novembre, pour se
rendre à Boston, où elle doit passer l'hirer et étudier
son art sous les maîtres les plus en renom.

-Mdme Thurston, cantatrice distinguée de New-
York, vient de conclure un engagement comme soprano
solo à l'église St. George (épiscopalienne) de cetteville.
Elle y est entrée en fonction le dimanche 31 octobre.

-M. et Mdme. F. Jehin-Prume laissaient Montréal,
le 30 novembre, pour faire une tournée artistique aux
Etats-Unis. Ils se rendent directement à Baltimore, et
nous les voyous annoncé& au Détroit pour le 23 et le
24 décembre courant.

-Mdme. E. Defoy remplace M. M. Saucier comme
organiste à l'église St. Joseph de cette ville. La direc-
tion du èheur de chant a été confiée à M. Edmond
McMahon, l'auteur de l'excellente Méthode élémentatre
de Plain-chant Romain.

-Lundi, le 15 novembre. les membres du " Chur
Mendelssohn " ont présenté à leur directeur estimé M.
Joseph Gould, par l'entremise du Révd. M. Norman,
une superbe épergne d'argent et deux statuettes, à
l'occasion de son récent mariage.
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-Notre baryton Montréalais, M.'B. J)elahunt, doit

créer à Portland, Me., le rôle' du " Capitaine Vaughan "
dans le nouvel opéra Tickeleck de 'M: Walter'Goold'.
Cet artiste se faisait entendre:à'Montréal;le 15 novem-
bre dernier, au concert du " Shamrock Club."

-Nous apprenons la nomination de M. W. Davi-
gnon, ci-devant organiste à l'église de l'Iôtel-Dieu de
cette ville, à la même charge à l'église' de'Longueuil,
en remplacement de M. E. Favreau, récemment nommé
organiste de l'église t. Paul, d'Oswego, N. Y.

-La nécrologie de M. P. L. Caisse, ancien institu-
teur, décédé à St. Barthélemi, le 28 octobre dernmer,'âgé
de 68 ans, fait mention du, zèle de cet excelleit citoyen
à développer partout sur'son passage le goût poui le
chant sacré dans nos belles soleninités religieuses.

-Nous voudrions relater ici toutes'les magnifiques
célébrationsde la fête deSte. Cécite quiont eulieu dans
les diocèses voisins, partout avec l'encouragement'et la
sanction des autorités, ecclésiastiques, notamment à
Trois-Rivières et à Québec -Mais hélas !......Quomodo
caniabimus ?......

-A l'assemblée annuelle du "Quatuor Vocal de
Québec,"'tenue en septembre dernier, les MM. dont les
noms suivent furent,élus officiers pour l'année couràâte:
M. Henry A. Bédard.'Président,-M: L. Naz. Levasseur,
Directeur,-M. Oct. S. Delisle, Sec.-Trés.,-M. Ephrem
Dugal, Bibliothécaire.

-Le succès actuel des salons c'est la nouvelle et
ravissante romance de Delaruelle, (auteur de le Souvenir,)
intitulée l'Amour, élégammentpubliée, avec titreîen or,
par la maison A. J. Boucher. Cette charmante publi-
cation sera expédiée franco à toute adresse,' sur -ré-
ception du prix marqué, 85 cents.

-Un piano carré "Hazelton," qui a eu' 18 ans
d'usage, a été vendu la semaine derniere, en, cette ville,
$225 comptant. , C'est là assurément une preuve con-
vaincante de la supériorité et de la solidité de cette
fabrique, dont la manufacture est si hautement appréciée
de tous'les véritables connaisseurs.

-Certains artistes et amateurs de Montréal se
proposent d'organiser des " Ballad concerts " qui au-
ront lieu au Queen's Ha/l chaque lundi soir, à l'instar
des concerts populaires de Londres. Le prix d'entrée
sera .25 ets, la durée de la séance une heue et demie
et le talent local en fera tous les frais.

-A l'occasion de la fête de lai Toussaint, on a exé-
cuté au, Gésu la messe en mi bémcol de D'Archambeau;
,à St. Jacques, celle "du Sacre,",der Cherubini; à'St.
Patrice; celle: ", de< Ste. Thérèse," de La Hache ; à St.
Pierre,:celle de, Winter; à Ste.Anne,.celle- de-,Farmer
.et à, Notre-Dame, le Kyrie, le' Gloria ét 'le Sanctus de
Werner. , ' ' '

-Nous apprenons avec -plaisir la.'nomination de
M. A. J.,Moreauà,la charge de professeur de piano au
Collège de Montréal,-position délaisséepar M. Moise
,Saucier, quis'est dirigé vers. Px tland, Mane, dit-on, à
la, finý,d'octobre .dernier.' M. Moreau, occupe,z avec
lsuccès,.depuis plusieurs' années, cne charge analogue
au Collége Ste. Marie, desRR. -PP."Jésuites dé 'cette
ville.
S '-La ravissante interprétation des Cldnts bohémiens,
de Sarasate, et du Ballo inmasUhera, de Sivori, par'M; F
Jehin-Prume, au "concert 'deslcommis-marchanids,,e 22
'novembre dernier, lui a valu'un' succès 'colôssalý et d'ii-
términables rappels. Mdme.Prume-n'a"pai été mdoins

-u

goûtée, et'a'recii'illi elleaussi une'abondan te~roisson
d'applaud isse"lùefità. -Ces artistes distingués figuraient
de nouveau en concert'à Sherbrooke, le'28 novembre,-
toujours'avec léur succès oblig'é.

-La manufneture d'Orgues-haimoniu ms et de
Pianos " de la' Puissàncè,"'de 'Bowmanville, Ont., (re-
présén'tée'à Mntréàl[par M. L'E. N. Pratte,) -emploie
actuellement '150 hommes, travaillant jusqu'à 'une
heure avancée de 'la nuit à remîpiir 'les nombreuses
commandes d'instrum'ents qui4 lui'arrivent sans;eesse.
Dans'la'deuxième semàine de novembre, cette florissante
compagnie a exporté à ses agents'à Londres et à Man-
chester, Angleterre, 25 instruments, ei même témps
qu'elle en expédiait 10 en "Ausfralie.

-Nous renons de recevoir de 'lamaison Cartereau;
de' Paris, un supei be recueil nouveau de musique
d'orgue, intitulé 'la Grande Chapelle et étant T'œuvre
31e.'de F. Auer, auteur d'uñi'mnéthode très'estimée
pour l'orguie-hármonium 'èt' de nombreux recuéils
également très "aipr6ciés dés organistes. L'éditeur
parisien, M. Ca'rt'reau, a bienivòulu faire hodimage de
cette' excellente' pûblication à notre éditeur canadien
M. A. J. Bouher, en la lù'i dédiant. 'Nous remercions
l.' Cartere'au de cette aimable gacieuseté artistique.

-Sir Hugh Allin a loué la nouvelle'Queè's Hall
à un syndicat, four '$8000 par an. Il est stipulé que
cette salle ne servira 'qué pourdes concerts, lectures et
aùtres entretiens de ce genre: on n'y introduira point de
scènes ni de' décorations, et l'on n'y donnera' aucune
représentation dé nature à faire cò'ncurrence à l'Acadé-
mie de Musique. 'En ottendant' la construction d'un
orgue, (dont Sir Hugh Allan aurit donné la commande
à M M. Bolton et'Smith, facteurb de cette ville, qui s'en-
gagent à le compléter dans quatre mois,) il sera déduit
du loyer"convenu la'sdmme de'$50 'niensuellement.

-. L 'Gusíave Satter. pianiste,' donné une' intéres-
sante soirée'thnsicale aux 'niembres'du" Club Canadien,"
le 3 novembre derniér. 'Le savant musicien a choisi
personnellement, chez M. L. E. N. Pratte, un magnifi-
que piano carré "Il Hazelton "jour cette 'séance. Cette
préférence marquée de'la part d'un connaisseur aussi
distingué est une bonne note de plus à enregistrer en
faveur des'instruments supérieurs importés par M.
Pratte ; c'est, en'même temþs,; hl confirmation du ler.
prix si justement décerné à ée monsieur, paI leà cinq
ju'ges de la section des iinstruinients de musique, à notre
rééente Exp'osition, heur le ieilleur piano carré.

-Ilnous fait'plaisir d'annoncer que la maison L.
E N. Pratte a reçu, danisle cours de novembie;'plhisiYù-s
nouvelles commandes importalités que ' ui av''lu la
haute 'réputation doùitjjs'entls excell ïnts îistru-
ments" (pianos èt 'orgués), i4'élle' importe.' Déjà-les
Réli'gieuses e'lâ Congrégatioíí N.'D, celles' de Ste.
Croix,' célles-dePa Congrégàtiòn de l'Assomption, celles
dé'Ste. A Grises avait hùôré cette
'ihaàisò"de leur êôîiifiàncé :à 'éef' cóiimunautés 'imp'or-
;t'te'sôt relines seejbidré,'le 'niois dernier, lès'R R.

aeurs 'dès Sts.':Nôm'é e Jéss 'et' de'Marie, t'lés'RR.
S'urs dé là' P-éséxitation de Marie'qui ont fait'l'acqui-
sition dé'dèux -sip'érbs ýinstrumeifts. 'Nous ntis' ré-
jouiksons des sucès si 'juà'énient'feiiiportéé pair noire,
excellente maison cànadiénne'fiançaise. J

-M. Alexandre Larochelle, de la Banqué du Iis-
trict de Riélibli'éu;'de! 8Ôl;iièñ d'être"'nomné'agent
de la'mnaiisoiu'IEE.'N. Fr'àtte, 'deiMoitréil, 'pour la~vent~e
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des magüifiques pianos "azelton," "Kraniôh & Bach"
et -Nugent," de New-York,-"' P. H. Herz," de Paris,
-"' Dominion," de- Bowmanville, Ont.,-ainsi que des
superbes orgues-barmoniums de salon, d'école, de cha-
pelle et d'église " Dominion,"deBowmanville,-"Karn,"
de "Wondstock,-" Estey," des ,Etats-Unis et " Alexan-
drè," de Paris. On ne pouvait faire un meilleur choix,
a'tteridu"que M. Larochelle, qui est lui-mémô amhateur-
iaiiste et connaisseur, s'occupera personiiellem'ent de

ces ventes. , Ce monsieur recevra, sous peu, plusieurs
pianos, et orgues échantillons. Nous recommandons
cette agence au publie musical du District de Richelieu
et particulièrement aux Fabriques de paroisses qui dé-
sireraient se procuer d'excellents orgues harmoniums
axx'prix les plus réduits.

eSouvenirs artistiques de Notre-Dame de,
Montreal.

En,parcourant dernièrement l'Annuaire de Ville-
Marie, nous avons recueilli dans cette précieuse conpi-
lation, fruit des studieuses recherches de M.-L. A. Hu-
gue'LLatour,' les notes musicales suivantes, extraites par
l'an'teu, dës registres authentiques'du 'Séminaire1"de St.
Stil'ficé et de la "Fabrique'de la Paroisse de Montrézil.
Ces souve-nirs artistiques ne nt1i4ueront pas d'attraits
pouír les nombreux amateurs qui s'intéiésseiit à'l'his-
toire encore si peu connue, de la naissance ,de l'art
musical en ce pays.

ORGANISTES DE NuTRE DAME ,DEMONTREAL.

1713. Leer.imai,,il a été donné à M.. Dubuisson, organiste,
1 ioo livres de gages par année.

1725. Le 1er. mai, il a été donné au, sieur Caron, organiste, par
chaque année qu'il servira l'église en sa dite qualité, un
capot ýet une veste de Kazamet, évalués à 45 livres.

1739. Le 27 décembre, il est donné à PerinanIt du La1t9ar.
-739 che, organiste, la somme de 30 livres par an., ,

1792., Le 22 juillet M. Guillaume Joseph Mlechtler, natif de
Bruxelles, est nommé organiste, moyennant la somme de
.£2o par année.

Une autre note dit.

1792. Le 23 juillet, MM.'L6uis Le Fourreur et Guillaume
Joseph Mechtler avaieiit été 'engagés comme organistes
de l'église paroissiale, à M. 'J. Bte. Durocher, marguil-
lier en charge, devant M. Jeàn-Guil. Delsle, N. P.-M
Louis Le Fourreur (l'organiste assistant, probablement,
quoique sa nomination semble avoir été 'plus ancienne
que celle de M. Mechtler, bien que nous n'en puissions
pas préciser la date.. Ed.' C. 'M.> moyennant 3oo shelngs
'de 20 coppes, avec rétributions-dues pour l'orgue aux
grandes messes de dévotion, ét M., Mechtler, moyennant
48o'livres, pareil cours, d'appointements.

18i1 Le 29 juin, augmentation des honoraires de l'organiste, M.
: Mechtler'de la, somme' ded£1oipar année. ''

1807, M. Louis Foureur (sic) receVait 3'00francs"par an de plus,
pour l'entretien et la réparationide l'orgue. , ' 1 -

1813. Il sera payé au sieur Champagne,organiste, une piastre
; :'pour les offices 'des 'dimanches et, fêtes,'et une demie

piastre pour les messes de fondàtioget 30'sols pour les
, 'saluts.'

14. 'Le4 séptembre, Mgr. l'évêque de Québec permet de pren-
";dre, pour'un an un organiste non-catholique;

un (?) est 'accepté pour 5o'livres (louir'?), pourl'année.
i8r6:"ILes honorairés 'de "M. Metzckler (sic) sont fixés à' 6'o'lvres

courant 'par an,, à la charge par 'lui de se procurer un
souffleur1à ses frais., : -r

i8 33'. Cette ànnée,'M'J. C.' Brauneis, fut nomré organiste de
-'la jâroisse'N.-D,'à -la' place delM. Wm. Meticller,1(sic)

décédé à Montréal, le 13'février, 1833, âgé de 70 ans.
il avait été organiste de la paroisse 41 ans.

1845. M. Braunets fut remplacé, temporairement, par MM. Léo-
nard Eglaugh,-Berlyn, et Patrice Lacombe,

1849. Nomination de l'organiste actuel, M. J. B. LabeHe.
ORGUES DE NOTRE.DAME.

La première mention d'un orgue que nous trouvons
ne remonte qu'à 1791: toutefois, les nominations d'or-
ganistes et certaines notes vagues établissent clairement
l'existence antérieure d'un ou même de plusieurs orgues.
Une note très-ancienne dit que cet instrument était
" placé dans le fond du rond-point, derrière l'autel."
1791. Le 26 juin, autorisation pour faire venir de Londres un or-

gue du prix de 200 livres sterling.
1792. Il est présenté la facture du nouvel orgue. consistant en

£234.5.2 sterling, et résolu que le grand jubé o'u se
mettent les enfants sera destiné pour recevoir le nouvel
orgue, et qu'il ne servira qu'à cet usage.

1795. Le 7 août, autorisation à faire une couverture à l'orgue,
transporter le vieux buffet d'orgue à l'église Bonsecours,
le faire réparer pour y rester sous le bon plaisir des
marguilliers.

1796. Le 7 août, il sera fait un dais qui descendra et remontera,
au moyen d'une poulie placée à la voûte de l'église, de
grandeur et largeur suffisantes pour couvrir l'orgue, dans
le but de le préserver de la poussière qui l'endommage
considérablement et en bouche les tuyaux.

1804. Le 12 février, il sera fait des tuyaux en cuivre et un cha-
peau ou couverture pour l'orgue.

1812. Le 24 mai, on n'admettra dans l'emplacement où est l'orgue
que les organistes, les musiciens et les chantres. (Et le
souffleur, donc? Ed. C. M.)

1815. Le 17 septenbre, le jubé de l'orgue sera remis dans le
premier état.

1816. L'orgue sera réparé par le meilleur artiste qu'on trouvera
1818. La Fabrique vendra l'orgue de la Paroisse pour en acheter

un autre plus beau.
1821. On prend à l'essai le nommé Jacotel pour mettre l'orgue

d'accord, et si on en est content, on lui donnera les
mêmes honoraires qu'au sieur Champagne.

1836. Le 2 octobre, résolu d'acquérir l'orgue neuf récemment
acheté par la Fabrique de Nicolet, en échange de l'an-
cien et £4oo en retour. (Cet excellent orgue fut donné
à l'église St. Jacques en 1857, et fut détruit dans
l'incendie qui réduisit en cendres cette deuxième église
St Jacques, le 4 janvier, 1859. Ed. C. M )

1857. L'orgue actuel de la Paroisse, commencé en novembre 1857,
et construit par M. S. Warren (établi aujourd'hui à To-
ronto, Ont ) fut idauguré le 24 juin, 1858. Il n'est pas
encore complétement terminé.

CHANTRES, MUSIQUE E r MUSICIENS.
1807. MM. J. B. Duranceau, Louis Provandier et Pierre Poitras

étaient chantres.
1809. (Année musicale 1 Ed. C. M.) Le 9 avril, on donne 6 livres

13 schelings courant à M. Mechtler, pour le prix de la
musique qu'il a fait venirý pour l'orgue.

1809. Le 7 décembre,-on pourra payer des musiciens pour les
principales fêtes de l'année.

181o. Le ier. juillet, le salaire des chantres sera, à compter de
,ce jour, de 300 livres par an

1815. Il est accordé,une gratification de 5; livres à chaque chantre,
pour cette année seulement.

1832. Le 22 avril. Pâques, on a-chanté à Notre-Dame "la messe
Scélèbre" de M. Lassonn.

1832. Le, 19 août,,on achètera sept paires de livres de chant #a
folio, et deux serpents. (1)

1835. Le 13, septembre, dimanche, fête patronale de la ville de
Montréal, la messe de M. J. C Brauneis fut exécutée.

6 NOTES DIVERSES.
'755. La veille de Noél, à onze heures du soir, l'on chant'oit so.
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lemnellement Vente, exultemus Duo, ensuite la grand'
Messe. i l g

1755. Le Mercredy, le Jeudy et le Vendredy saints, l'on chantoit
les Matines et Laudes et les Réponds entièrement;
dans la suite, Mo'nseignr. De' Pontbriant ayant passé
l'hyvers au Séminaire, Assistant à l'office des Tenèbres,
dispensa de chanter les Réponds : il fit jouer l'orgue à
la place , cela ne dura pas longtemps; et on retrancha
les 2e. et 3e. Nocturnes, en chantant cependant les RR.
du ier. Nocturne, et ensuite les Laudes comme 1l se
pratique jusqu'à présent.

1811. On a commencé, cette année, à la demande de M. Molin,
Ptre. St. S, à faire chanter pendant la procession (de la
Fête-Dieu) les sours de la Congiégation, les sours
grises et les filles congréganistes. Depuis.ce temps, les
soeurs de la Congrégation et les sours grises ont conti-
nué jusqu'à l'année 1814, inclusivement, à chanter con-
jointement des hymnes et des psaumes. • Les filles de
la Congrégation, les deux premières années, chantèrent
des cantiques; et en 1814, elles n'ont chanté qu'un
hymne et même une partie.

1816. Depuis cette année, on n'a accordé des chappes-tuniques
qu'à, ceux qui savaient lire et chanter les hymnes.

1817. La musique (militaire) était catholique et joua alternative-
ment avec le chant du clergé.

1772. M. Vincent-Henri Guichard de Kersident, ptre. S.S.-Mort,
à Montréal, le 16 oct. 1793, à 64 ans Il avait, paraît-il,
la voix la plus belle et la plus mélodieuse qu'on eût en-
tendue en Canada.

1816. M. Jean-Baptiste Boucher-Belleville, archiprêtre. Mort, le
6 septembre 1839, à-78 ans. Il publia le Recueil des Can-
tigues d l'usage des Missions, plusieurs de ces cantiques
sont de lui, entre autres, zVous vous invoquons tous. (Bts-
toire de la Paroisse de Bouchierville: les dates préfixées
sont celles de la résidence de ces Messieurs dans cette
paroisse)

183o. On remarquait à St. Rocli (de l'Achigan,) une bonne école
de chant grégorien. Jusqu'à ces dernières années, on
entendait encore chanter, dans l'église de Saint-Roch,
des élèves de M. Bouchard, que M. (l'abbé) Raîzenne
avait fait venir de la Baie des Chaleurs, où il l'avait
connu dans ses missions. Les anciens aiment'encore à
parler du chœur nombreux qu'il avait.formé, et les voix
des Civalier, Pouln, Lauriot, Marois, Martel, Coîtoux,
Marien n'ont pas été oubliées (Histoire de la Paroisse
de St. Rock de l'Acugan)

C0RRESPONDAlNCES.

Québec, 25 novembré, 1880.
La Toussaint -Le Qiùatuor Vocal de Québec a exécuté à St.

Roch. avec son succès habituel, la messe 'de La Hache. 'M dllé. V.
Lemelin a chanté l'Ave Verumn de Iillard-à'l'offertoire. ' A la Ba-
silique,'Ml. G. Gagn'on a fait exécuter la 2me. de H aydn par les
élèves du Séminaire, accompagnés par -l'orchestre'; Nl. Eugène
Belleau était chargé du solo de, basse Qui 2'bllts; à l'offertoire, l'or-
chestre a joué la 'Alarche des Pretres.

Lundi le 8 novembre, M. E. A. Bishop, organiste de la cathé-
drale anglaise, donnait un concert -à la National Pchool Ilall,
assisté de Nlde. Vincent Brownc,*et do MM. W, D. et N. Campbell,
instrumentistes. " C

Mdlle. Antonia Dessane a donné à la'Salle de Musique, ven-
dredi lé 12 du courant, une soirée d'adieu commençant par unt concert
et se terminant par une comédie de salon, comfipòsée pour la cir-
constance par M Joseph l1armette. Le corps de)musique de la
cité, sous ladirection de l. Joseph Vézina, a joùé 4,l'ouverture,
ainsi que plusieurs fois dans le:cours de la soirée.

MdIlle. V. Lemelin a chanté, accompagnée sur le violon par M.

Prince, l'Attente de Kowalkki ; elle a été vivement rappelée; M.
Prince a bien'rendu sa partie; son 'jeu est très expressif et les ions
qu'il tire de son instrument d'une grande 'pureté; nous' espérons
qu'il continuera à consacrer une partie de ses loisirs à la musique et
se fera moins rare désormais dans les organisations musicales.

Après une valse à quatre, mains, de Kalliwoda, exécutée par
Mdlles. L Paré et J. Dessanp, Mdlle. A. Dessane, a chanté son air
favori Je suis Titiuna de A. Thomas. Comme toujours elle a tra-
versé les difficultés de ce morceau avec une parfaite aisance, et a dû
répondre à un encore enthonsiaste; néanmoins nous l'avons adinir'ée
davantage dans le'grand air M/on cœur ne peut lthan7igr,' de l'opéra
Alir<ilHe de Gounod. Nous l'avons rarement entendu iàterprétér
un morceau d'une voix aussi expressive et juste. Elle a sans doute
voulu laisser avant sou départ, un bouvenir qui ferait d'autant plus
regretter son absence. SM, Léon DesQane était l'accompagnateur de
la soirée,1et nous n'avons qu'à le féliciter de la manière dontil s'est
acquitté de sa tâche; très jeune encore, M. Dessane adéjà fait des
progrès considérables sur le piano et l'orgue et il ne manque sans
doute que l'occasion pour faire'développer chez lui un grand talent.

La comédie-pr 'verbe, ll ne faut désespérer 'de rien, a été très
bien rendue; c'est une espèce de satire contre les parvenus enri-
chi-, qui n'ont plus que du mépris pour les artistes et littérateurs
pauvres; un, passage entr'auties; d'une ré.dité'saisissante, a vive-
ment énmu l'auditoire: c'est quand iBerthe Dorval, -(Mdlle Antonia
0essane) jeune orpheline prolesseur de musique, se voyant refuser
le.consentement du père de son fiancé à son mariage, à celui-ci,
parcequ'elle est sans fortune, évoque le Souvenir de sonpère, artisfe
pauyre, et rappelle les conseilsqu'l lui adressaii avant,de mourir
cette scène étai des plus touchante3. Pour n'être que son premier
travail dans ce'genre, cette'o'niédie fait grand honneur au talenT'de

.' Mla'rmetté, et nous'avo's été'foi-t'étonnés de n'en voir aucune
appréciation 'dàns la.presse Québecquoise. '

Nous apprenons que Mldlle Dessane est partie la semaine der-
nière pour Boston, où elle se propose d'étudier, tout en donnant des
leçons dans 'iin'couvent de cette 'ville Nous espérons que' son ab-
sence ne sera' que temp6raire, et qu'elle nous reviendra bientôt pour
égayer nos longues soirées par 'ces jolis etne 3rts ou charmantes opé-
rettes que la famille Dessane prépare avec tant de talent.

Le Septuor Haydn a pris possession de sa nouvelle salle depuis
quelque temps'e't pratique régulièrement deux fois par semaine.,

Le Quatuor Vocal de Québee a aussi fait des arrangements
avec le Septuor-pour faire ses répétitions dans la même salle. Nous
sommes heureux du rapprochement de ces deux sociétés d'élite, si
bien faites pour se complèter l'une et l'autre dans l'organisation
d'une soirée.

- Nous anticipons les plus heureux résultats de ceét réùînion de
nos meilleurs amateurs, et ne doutonspas qu'ils vont se donner la
main pour ménager des surprises des plus agréables au publie ama-
teur de musique dans le cours de l'hiver.

La S&e. Cécile.-La fête patronale des musiciens a eu deux
célébrations à Québec; la première à l'Eglise St. Jean, le 14 no-
vembre, et la seconde,à la Salle Victoria, le soir du 22.

Le choeur de l'Eglise St. Jean qui tenait à continuer la cou-
tume établie par l'Union Musicale, a dû avancer la date de la
célébration, par rapport'à deux retraites qui n'au aient pas permis
les décorations do l'église et lexécution de musique brillante.

. La messe qu'annonçait, le, chœur au début des répétitions,
était la, 4me lesse 'de feu M. Antoine Dessane;, néanmoins, le
Kyrie et le Gloria seulement, ont été exécutés, les autres parties
étant tii ées de," l'Impériale " de Baydn. '

' Nous aurions été heureux, d'entendre l'ouvré e complète de
Deqsane, qui n'a jamais été exécutée qu'une seule fois, et cela à New-
York il y a i2 à 15 ans, sous la direction de l'auteur lui-même.
On rapporte que lors de Fa première répétition, à New-York, les
instrunmentistes, choisis par. M., Dessane parmi les'artistes de' la
ville,'après avoir interprété la messed'un bout à l'autre, enthousiasmés
des beautés qn'ils y trouv ientdéposèi ent les instruments'et applaudi-
rent frénétiquement l'auteur. .uette ouvre est très difficile d'exé-
cution et quoique les deux 'premières parties seulement furent exé-
cutées le 14, elles n'étaient pasassezitravaillées, tant par le, choeur
que parl'orchestre, pourleur rendre justice; aussi attendrons-nous

à' ' -
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l'occasion, où la messe sera exécutée au complet, pour en parler plus
longueinent. C'"ime toujòufis"a mèssé de Hnydn a été emportée;
lés principaux isoli'de la messe'étaient céfiées à à1dlIes. Wyse et P.
Lemieux et M. P. Laurent. ,M. Laurent a parfaitement rendu
le gind solo du D,.. ine Deus de Dessane. Au graduel, Mdlle.
V. 1e'ñelin à chanté àeconpaghé par l'orchestre, le Domine Deux
de .ossini; à l'offertoire, Mdlle. A. Dessane a été très heureuse
dans'sn interprétation de l'O Salutariz' de Garcia, avec accompa-
gne ent de iolon,obligé par M. Lavigne. M. H. A. Bédard a
très bien rendu à l'élévation un Cor'Dulce de Valenti; à la sortie,
le corps de m'usique de la cité a exécuté avec grand succès la
marche de Tan2,uih'sser.

A l'archiconfrérie, Mdlle. Wyse a chanté le même O S'lutaris
de Garcia que Mdlle. Dessane avait fait entendre le matin à
l'offertoire ; Mdlle. Wyse s'est surpaàsée 'en cette circonstaice, et
elle a rendu ce morceau avec une' grande perfection. Le Lazudate
Doriiniukd'A dam et un Tantum de Neukomm terminaient cette
journée musicale. ' ¢,

Le chpeurde l'Eglise St. Jean doit être bien content du succès
de la fête; il-a-bàueoup de "nérite d'avoir tiré de l'abandon une
œuvre aussi considérable que la Messe de Dessane et sans doute
il profitera de la première occasion pour la donner complète Nous
devons mentionner ici le nom de deux personnes qui ont droit à la
reconnaissance du public, comme des amateurs M M. Joseph Vé
zina et A. Lavigne. Le premier, demandé la veille du jour même
de l'exécution, à prendre la direction de la messe, a bi-n voulu ac-
ceptW-uhe tache aussi dificile; il's'én' est acquitté à'la satisfaction
de tous et-a aidé puissamment au succès de la fête. M. A. Lavigne,
toujours disposé à rendre service, était au premier violon ; on recon-
naissait son coup d'archet sûr, et précis qui entraînait les autres
dans maints passages difficiles. Il a accompagné Mdlles. Dessane
et Wyse dans leurs soli aves une grande délicatesse, donnant ainsi
beaucoup de ielief a ces morceaux M. Geo. B'ébert, organiste de
St. Jean, teriait l'orgue.

L'Union Musicale a'célébré la Ste. Cécile pour la quinzième fois,
psr un concert àla Salle Victoria, le 22 du courant comme d'habi-
tude, elleavait le concours de presque tous les chanteurs et instru-
mentistes ,de Québec. Le programme consistait en la Messe en
do de Beethoven et quelques morceaux détachés.

La Messe a été assez bien réussie; cette musique, d'un genre
un peu sévère pour le publie ordinaire des concerts, a été appréciée
davantage par les vrais amateurs.' Parmi les soli, nous avons re-
marqué le Qui tollis, dont la partie d'alto a été particulièrement bien
rendue par Mde. C Delisle,,it lequatuor du Benedictus, chanté
par à1dlle Wyse, Mdc T. Dugal et M3. H. A. Hédard et Eug.
Belleau; ce quatuor, concertant avec le choeur, est d'une délicatesse
admirable et, à notre idée, est la plus jolie pai tic de la Mesqe. Le
Corps de Musique de l'Union Musicale, sous la direction de M. J.
Vézina, a exécuté l'ouverture Siftuis Roi, et la M arche de Tann-
hauser. •

Après le Gloria Mdlle. Wyse a chanté avec accompagnement
de piano et de cordes, la Srénude de 'Schubert; elle. a bien rendu
cette jolie mélodie quoique celle-ci parut être dans un ton un peu
bas pour sa voix. .Après le Credo, lde. Cauldwell a chanté le
Salve Régina de Davis. avec accompagnement de piano par Ndîle.
L. Paré, et de violop obligé par M. A. Lavigne. AI de. Cauldwell
possède une excellente voix de chour qu'elle ne paraît pas, toutefois,
suffisamment contrôler dans un solo, elle a interprété le morceau
très correctement, mais généralement avec trop de force et avec des
notes trop saccadées.

Mde. Yncent Browne a chanté un air avec variations, Aurora,
de Rode, qui a excité l'entlousiasme de l'auditoire. Pour la pre-
mière, fois 'qu'elle , paraissait devantun auditoire canadicn, Mde.
Browne a eu un succès extraordiniar', 'eous ajouterois qu'il était
bien mérit'é; ce morce'au' exige 'comme interprète une v.ix-très cul-
tivée et>Mde' Browne lui' a rendu ju;tice; elle vocalise avec une
grande'perfectionlet donne des notes d'une pureté exceptionnelle;
elle a ététrappeléetrois fois.

o Le " Chant Nationalf" de Lavallée a terminé le programme.
1 r-M. -Jos7eph Vézina avait la direction du conceit etM. J. A.

Defoy était à l'iarmonium; -M dlle. Lauro Paré accompagnait les
soliau piano. ,e concert est un nouveau 'succès pour ,l',Union
Musicale dônt la position toute particulière ne lui permet pas .d, se

mettre en evidence aussi souvent qu'autrefois; elle veut néanmoins,
toujours continuer le but principal de son organisation, qui est de
fêter Ste. Cécile régulièrement tous les ans; son infatigable prési-
dent, M. Ephrem Dugal, et son secrétaire M. Clodomir Delisle, ont
certainement beaucoup de mérite pour les peines qu'ils se donnent
pour leur société.

Le programme de cette soirée nous suggère toutefois une ou
deux remarques que nous désirons ne pas passer sous silence.

Nous ne voyons pas pour quelles raisons on choisit une Messe
pour le concert de la Se. Cecile. L'année dernière, quand l'Union
Musicale, après avoir préparé la Messe de Gounod pour l'E'glise
St. Jean, se voyait obligée d'abandonner ce jubé d'orgue, nous ap-
prouvions son projet de la donner en concert; c'était pour elle une
occasion de s'affirmer d'une manière indépendante, tout en utilisant
le travail considéi able qui avait été fait.

Cette année les mnêies raisons n'existaient pas, et dans une
ville où ces messes des grands maîtres sont chantées dans les Eglises
à différentes époques de l'année, nous croyons qu'un autre genre de
musique eut été un choix plus judicieux. L'Union Musicale pos-
sède sans doute une bibliothèque considérable de musique religieuse,
que son éloignement d'un jubé d'orgue ne lui permet pas d'utiliser
souvent, mais il ne s'en suit pas qu'elle doive puiser dans cette collec-
tion pour un concert Notre publie est d'ailleurs assez peu friand
de concerts pour qu'au moins on s'efforce de l'attirer par un genre
de musique autre qui celui qu'il a occasion d'entendre assez souvent
aux services de l'église.

Notre seconde remarque se rapporte aux solistes.
Nous avons constaté avec regret l'absence de noms canadiens

parmi les solistes, à l'exception toutefois de la Messe dont les soli
sont d'une importance secondaire Tout en admettant le talent et
les capacités des personnes inscrites au programme, et reconnaissant
les sevices qu'elles rendent à nos sociétés, nous voyons avecpeine
que danb une célébration toute canadienne comme cellede la Ste.
Cécile, le nom canadien ne figure pas i la place qu'il devrait occuper.

Ce n'est pourtant pas le talent qui manque. mais il ne paraît
pas être mis en réquisition ; et cependant cette lte qui a un carac-
tère religieux, appartient particulièrement aux canadiens, parceque
les autres croyances religieuses n'ont pas les mêmes raisons que nous
de la chômer.

Dans la musique comme en toute autre chose, il est opportun,
tout en conservant les meilleures relations possibles avec les autres
nationalités, de ne pis reléguer nos amateurs au dernier plan.

Depuis nombre d'années les canadiens ont fait presqu'à eux
seuls, toute la musique à Québec et ont par conséquent distancé
considérablement les auties éléments de notre population ; il ne se-
rait pas à désirer que par excès de délicatesse, nous travaillions
nous-mêmes à l'amoindrissement du prestige dont nous nous
sommes entourés.

Deux nouveaux choeurs ont été formés dernièrement parmi
l'élément anglais de notre ville. l'un, sous la direction de M. Fred.
A. Self, compte environ 50 membres, l'autre, organisé par le Y. M.
0. A., est sous la direction de M. E A. Bishop. Dans ce dernier
chour, les dames doivent payer contribution ; c'est une innovation
dont le résultat serait très avantageux au point de vue pécuniaire,
à nos sociétés miu'icales, si celles-ci ne croyaient manquer de cour-
toisie envers les dames, en leur demandant de partager le fardeau
d'une contribution.

La Compagnie d'Opéra Bouffe de Halleek a donné quatre re-
présentations à la Salle de Musique la semaine dernière, devant des
salles combles ; elle a donné la Fille du Tumbour Ahijor les deux
premiers soirs, et le Petit-Duc, musique de Lecocq, les deux der-
niers soirs.

L'orgue fabriqué par M. 'Mitchell, de Montréal, pour l'église
St. Patrice de cette ville, est arrivé hier matin, et sera mis en ,posi-
tien immédiiement. * * * ,

'Trois-Rivières, 24 novembre, 188o.

A M. l'Editeur du Canaa Musical
La célébration de la, fête Ste. Cécile, aux Trois-Rivières, le

21 novembre courant, par la Société de ce nom, aidée du.gracieux
concours dun chœur de dames et de demoiselles de cette yille, et

~I1
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de quelques amateurs et artistes étrangers,"laissera dans la mé
moire de' ceux qui y ont pris part comme de ceux qui en ont
goûté les charmes, un souvenir durable et tout à l'honneur de la
jeune et brillante institution qui en faisait les frais. i

Plusieurs jours à l'avance,, quelques amateurs de 'bonne
volonté avaient décoré la Cathédrale de cette ville, où la fête a
été célébrée, avec un goût judicieux. Des banderolles, mariant
entre elles les différentes nuances de leurs couleurs, partaient de
la voûte et venaient retomber en plis ondulants, d'un très joli effet.

Une magnifique lyre en bronze était suspendue'dans le tran-
sept. surmontée d'une inscription en lettres d'or • "'Hommage à
Ste. Cécile."

On remarquait au chœur Sa Grandeur, Mgr. Laflèche, revêtu
de ses ornements pontificaux, assisté d'un clergé nombreux et dis-
tingué, venu de paroisses même éloignées, 'pour témoigner, par
sa 'présence. de l'intérêt qu'il 'porte à l'art sublime 'qui a inspiré
tant de grandes et fortes âmes, et, en cette occasion, 'aux inter-
prêtes de cet art.

Le sermon de circonstance fut donné par le Révd. M Clou-
tier, Chapelain de la Société. J'ai entendu des orateurs plus
éloquents, d'un genre plus profond, d'une' tournure d'esprit plus
originale. plus accentuée ; j'ai rarement entendu de littérateur
plus classique, d'un goût plus pur, d'un style plus élégant' et .plus
châtié dans sa sobriété même. La diction est sûre, facile et coule
de source et on sent, en l'écoutant, que l'orateur n'en est pas à
ses premières armes dans l'art oratoire Le sermon'dé dimanche
est un beau morceau d'éloquence et qui mérite d'être 'conservé.

'"Voilà pour le caractère purement religieux de la fête.' 'Quant
au côté artistique, les amateurs avaient choisi, pour le faire valoir,
une"des ouvres les plus difficiles qui forment le iépertoirè des
grands'maîtres, anciens et modernes, la "Messe Stè. Cécile" de
Gotunod, un chef-d'ouvre, au dire des connaisseurs. Et, quand
on'tient compte 'des circonstances exceptionnellement difficiles
parJlesquelles ils ont dû-passer, du jeune âge de 'la société-trois
ans-on peut dire qu'ils ont remporté un succès dont ils ont-droit
d'être fiers. Je le dis sincèrement, sans complaisance comme
sans flatterie. C'était d'une hardiesse un peu' osée que de s'atta-
quer à aussi haut, de pretendre vaincre tant d'obstacles, et je
n'aurais pas été étonné de les voir faillir devant une œuvre où
tant d'autres plus puissants échouent souvent.

'Sans doute l'exécution de la messe laissait à désirer sous cer-
tains rapports, si on en fait une analyse détaillée ; les voix n'é-
taient pas toujours sûres d'elles-mêmes; certaines parties n'étaient
pas toujours prêtes a reprendre à temps, pour rendre justice à
l'enchaînement et à la liaison de"l'harmonie ; l'ouvre comporte
sans doute une délicatesse plus fine de nuances,une interpréta-
tioniplus marquée dans certains passages, plus d'expression dans
d'autres. Mais on n'exige cette perfection de détails que d'artistes
accomplis et non d'amateurs formés et dirigés sous un maître que
depuis trois ans.

' A prendre les choses dans l'ensemblè de l'exécution', la messe
a bien marché. Les'parties étaient bien sues et déroulaient l'har-
monié' d'u'ne oeuvre suliérieure avec beaucoup d'ensemble, de pré-
cisiòn' et 'de clarté. Les soli ont été bien 'rendus yarMme. J F.
V.'J. 10&a. I.ut aü, soprano,'MM. N. Grenier, baryton, et C: D. Hébert,
téar. , C'est>l'opinion générale de l'auditoire d'élite qui encom-
bràit l'église, et je'croii qu'elle est bien fondée. Chacun a rendu
justice à la partie qui lui était confiée, non pas sans doute dans
une pleine mesure, romme un arti'ste, mais dans unýe bonne me-
sure toujours,et quelquefois plus. "Voilà mon' im e'ssion, et c'est
po'urquoi je dis que la messe a été pour nos' amateurs 'un succès
dont ils peuvent s'énorgueillir'àbon' dioit. On n'en 'a _jls fait
autant cette année dans d'autres ,centres plus populeuk 'bù les'
élè'iiénts de :chant et de musique sontnoin's rares et plu's'cûltivés.
'"lC'èstun'devdir pour m'oi'der'èndie ui tribut d'él6gas'spé'cia

à M. N. Marchand, sôus la direction de qui la messe a été e xéci
tée et exercée. Le succès de la société est son succès. C'est
grâce, iune persévérancesans .bornes qui en aurait découragé dix
autres et à un travail énorme, si la société a si bien passé,par
dessus tant de difficultés et 'de rebuffadès. Deptis qu'il est ici,'
M. tM'rchand'a fait'exécuter'plisieurs' bonnes coii ,sitions, mais)
deux šurtdtt'qi' lui' donnerontuti-bo'n créditpai-tbút où' il ira; la'
(-'Messe -Impériale' d'Haydn,Ll'année 'passée 'et'lal "MessëSteV

Cécile " cette année. "Il à mis beiXidoup d'aétivit et une'grande
variété de ressources à faire aimer, goûter 'et comprendré la'bonne
musique.

Certes, il faudrait être ingrat'pour'ne pas reconnaître la p'art
importante qu'ont prisé à notre fête MM Françdis Boucher,,qui
va marcher bientôt sur les talons de'Prùme,'E. Fav-eau, orga-
niste de Longueuil, jeune hòmme d'un rare mérite comme accom-
pagnateur, et A. Leblanc,violonceliste disting'é. M Ls.'Màrchàid,
de St. Justin, était aussi venu prêter un concours effectif à la; ar-
tie de basse, un peu plus' faible que les autres! Tous ces MM.
ont droit aux plus sincères remercîments des amateurs qu'ils ont
si bien secondés.
' Je m'àriête, M. l'Editeur ,je m'ap'erçois que je devienb long.

Mes remerciements pour l'insertion de la présente.
'' ' 'Votre, etc.,

e JMtTU

E ' .

Notes Artistiques des EtatsJTnis.

-M Moise Pagé, l'un des.fondateurs du corps de
musique deChamplain, N. Y. est décédé en ee'village
le 18'octobre dernier. 'La fanfare assistait en -corps 'à
ses'funérailles. ' ' Il1 ; r'

-La Société de Tempé,ranceIde Chicoree ,Ealls a
orcranisé un corps de msïique de 14 membres. On a
déjà, reçu les instruments, et les leçons, sont données
par M. Louis Perreault d'Indian Orchard: -

-Une troupe d-Opéra français, organisée en Europe
pour une saison de quatre mois, par G. dé'Beduplaù, a
fait son début par la représeitation de RobeýI le diable,'
à la Nouvelle-Orléans, le 8 novembre dernier. , i

-Au bazar tenu récemmentià Chicopee Falls,, au
profit de l'église catholique de l'endroit, un excellent
chour organisé par M L. Degezellé, ainsi que plusieurs
amateurs distingués et la fanfare ,d'Indian OrcMÏard, di-
rigé par M. L. Perrault. ont grandement contribué, par
leur aimable concours, à;l'intérét et au succès de ,cette
bonne ouvre, qui a donné$1447.15 de bénéfices.

-Le correspondant de Boston du N., Y. 'Musical
Critic, en parlant du concert- doniié par M. Sherwood,
le 6 novembre dernier, dans le but spécial dintroduire
M. Alfred Desève au public musical de Boston, rend
ainsi compte de notre jeune .artiste canadien : " M.
Desève, de Paris, (?) était le violoniste de la circonstance.
Son exécuwon n'est pasItoujours exempte d'éxagération,
mais je suis persuadé qu'il possède le fea'.sacré. Je
n'hésite pas à 'prédire qu'il "deviendra uni violoniste
célèbre, avec le temps." Sauf certaines réserves,
Dwishfs ,Tournal of Music, de' Bdston, n'est pas moins
élogieux sur le comptede n'otre disting'ùé violoniste.

-M. Ernest Favreau, ci-devant organiste à Lon-
gueuil, P. Q., vient d être,, appelé> à succéder à M.
Durocher, comme organiste de l'église catholique de
St. Paul, à' Oswego,-N. Y: O'est là uné 'excellente ac-
quisitiron'que vient de faiie'e cette paroisse, 'attendii que
l M.Favréau' est à lafois u orcahiste' h'abilè; e'ùu' xcel-
J.lent le'cter et accdmpagnateur et un artis'e conscien-
cieux. Toiten re 'ettalison- départ de notre, petit

cèrcÌ ,muicalcanå insu lui souhaitons> bien jcor-
dialement un parfait succès sur la terre, ;étrangère;- où,
il n, sera -pas entièrementisolé du,,reste,puisqueinos
compatriotes,,M. Emery Lavigne,,organiste-Ide l'église
Ste.,'M arie, et'G. 'Mailloux,,employél dans 'le, commerce
de musique,- habitent Oswego depuis déjà "plusieurs
anées.~ -' '' ' ' ' t
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Echos musicaux de [Europe.

-Un nouvel institut musical, l'Ecole Pergôlèse, a
été inauguré'ces jours-di àâNaples.

-Au Se. concert populaire donné à Paris, le 31octo-
bre dernier, la charmante Berceuse deýReber a ét'é exé-
cutée par.tous.e.,istruments-.coxdes.

-Un théâtre israélite en construction à St. Peters-
lbourg est presque achevée; on n'y représentera que
'des ouvres littéraires et musicales écrites par les des-
'cèñdants de Jacob." -~

-- L'auteur des Cloches de Corne ville; M. Plhnquette,
vient de composer la musique d'un vaudevilleintitulé
la Cantinière. Selon l'Art musical de Paris, cette, mnu-
sique est "un triste pastiche sans valeur iii originalité."

-On annonce que MM. Lamarque et Baucherat
'achèvent une opérette intitûlée ,les Femmes -d'(fenbarh.
L'Art musical demande fort à-propos' si ces dames vont
nous donner une suite au long chapitre des polissonne-
ries qu'on leur doit déja. , r

-Une lettre récemment reçue de Paris nous fait
part de l'heureuse arrivéeýà Sidney, Australie, du cé-
lèbre pianiste Henri Kowalski et de s'on'compagnon de
voyage, M. H. Canut, de la ' maison 'Ph. H., Herz, de'
Paris, (maison représentée à Montrél bar M. L. E. N.
Pratte) Les journaux australiens sont plein d'éloges
à l'adresse de l'éminent artiste et de l'instrument supé-,
rieur dont il tire parti si excellemment.

TN.IssA3NcEs.
- - J

-A ,Woonsocket, R. I., le 27 octobre dernier, Madame J. U.
Giguère, (organiste de 1 église du Précieux Sang, de cette ville,) un
fils.

-A St Roch de Québec, le 30 octobre dernier, la dame deM.
Henry A. Bédard, Piésident du "Quatuor Vocal de Québec," une
fille, 1

-A Montréal, le 4 novembre derner, la dame de M. J. Lessard,
(du Bureau du Nouveau Monde et ténor au Choeur du Gésu,) un fils.

MARJi&IA.-ES.

-A Boston, Mass., jeudi le 28 octobre, par M. l'abbé Bouchard,
de l'Evêché, M. Alfred Desève, artiste violoniste, à Mlle. Joséphine
Bruneau, petite fille de feu M. le juge Bruneau.

-A Guelph, Ont., Famedi, le 30 octobre, Joseph Gould, Ecr.,
dii-Foteuïrdd œuV. Méndelsiohû" de Montréal, à: Mlle. Isabelle
Eastty, de Castne, Maine.
', -A Maskinangé, mardi, le 23 novembre, M. Joseph raquin à
Charlotte, dernière filUe,de feu C. P. A. Boucher, Eer., M. D. -- -
j -'A Montréal, nardi, le 23 novembre, par M. l'abbé Giband,
M. Orner Ouimet à Hardme, fille de feu Frédéric Senécal, Ber., mar-
chand. -

-A Montréal, vendredi, le 26 novembre, à l'âge de 55 ans, M.
Joseph Valade, doyen du chour de chant de l'église de Notre.Dame.

Abonnements reçus dans le cours du' mois.

Po'r TanvierI8RO-81.--MIle. A. Muir.
Pour Mai 1880'81.-Mdes. E Mansean, D. O. Turcotte,-.Mlles.

Jos. Kearney, M. Watson, 'R. Gauthiérj D. Godbout, E. Vigeant, A.
Rodîigue, A. Deniers.-Le Révd. M. A Godbout,--MM E. Favreau,
F. A. Lavoie, C. Fdiatrault, H. A.'Bourret, J. N. Beaudrý Ls" Côté,
J. B. Viens, A. J. Moreau, A. Lanci or, P.' Valois, Th. Bédard, F. X. de
Villers, P. llébert, A. Bélanger, Ls. Labarie, J. E. Grandbois, J. S.
Tanguav, Jos. Valade, H..Jeannot te,,F. H. St. Germain, P.,Decelles,
E. A. Généreux, J. G. Baudet, H. N. Raby.

%Four Janvier 1881.82-Révde. Sr. Bourassa.

FRANCOIS BOUCHER,
REcRVIA, k SA RÉSIDENCE,

No. 4847 R UE LAGAUCHETIERE,
QUELQUES ELkvEs POUR LE VIOLoN.

CONDITIONS . . $4.00 PAR MOIS

'J. P. FR*MEATJ,,
FBlRIOANT PRATIQUE DE

MONTRFS ET DE BIJOUTERIE.

0Toujours en mains un assortiment varié de Montres, Horloges,
Anneaux de mariage, Lunettes et Bijouterie de toute sorte.

On fait une spécialité des réparations difficiles.

No. 232, RUE SAINT-LAURENT.

A. LAVALLEE,
Luthier et Fabricant d'Instruments de Musique,

No. 35y, COTE ST. LAMBERT, MONTREAL.

Instruments de Musique de toutes descriptions réparés sous le
plus court délai et à des prix très réduits.

CASAVANT, FRERES,
FACTEURS D'ORGUES.

S'-'. H -T- C I NT WI

Accords et réparations i prix modérés.

I. O. PELLET-'IEEn
DONNE DES,

LECONS D'ORGUE,
avec l'usage journalier d'un Orgue à tuyaux, à deux claviers et à pédalier
complet.

La connaissance, au moins élémentaire, du piano est indispensable

S'adresser au No. 23, Rue Mansfield."

L.J. R;bIVETq.W.
ACCORDEUR.ET REPARATEUR DE

PIANOS ET D'ORGUES.

S'ADRESSER\ CHEz A. J,. BOUCHER,

280, Rue Notre-Dame, Montréal,
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CALENDRIER MENSUEL
Et Guide des Organistes, et:Directeurs de Chœurs, pour les OÔ .ces des

DIMANCHES ET FE'ES.

DECEMBRE. (Contint.)

DATES. FÊTES RELIGIEUSES ÉPHÉMÉRIDES MUSICALES.

10 V. Jeûne. Ste. Eulalie. (40h. St. Ambroise.) Première représentWtion de la Dame Blincle de Boieldieu, à Paris, 1825.
il S. St. Damase, P. 0. Naissance de Heò'tor Berliqz, à Côte2St-Endré, 1803.

12 D. Ille. de l'Avent.' (40 h. Asile St. fosepli de !ontréal.) Semi-double. (17 )-Messe, de l'Avent,,avec orgue. 1rest Vêpres
de-Ste. Luce, (87.) 1Mémôires du IIIe. Dimanehede l'Avent, Beata, (75;) v.Rorate, (67,)

-et de l'Octave, Bodie, (286,).v. Immaculata, (284.),

13 L. Ste. Luce, V. M. Première représentation de s ' eGrisier de Gossec, à Paris, 1803.
14 M. St. Nicaise. (40 h. SS. Anges de Lachine.) Décès de C. Phil. .Em. Bach, à Hambourg, 1784.
15 M. 4 Temps. St. Mesmin, abbé. Grand festivali'musical, à la' Salle St Pâtrice, Montréal, organisé par M. A; J.

Bouclu r, à l'occasibni du.centenairei de -Beethoven, 1870.
16 J.- St. Easèbe, E.M. (40 b.St.Félix de Valois)' Naissance de A. F. Boidldieu,, 1775. ,,

17 'V. 4 Temps. St. Lazare, E. Naissance de G.,H. Roger. là St.pDenis, 1915.
18 S.. 4 Temps. Expectation de la B.V. M. (40 h. Naissancq de Carl Maria voN WEBEf, 1786.

Asile de'Nazaretl.)' |

19 D. IVe. de l'Avent. Semi-double. (17.) - Messe de, l'Avent,'sansorgue. Vêpresdu IVe. Dimanche de l'Avent, (79.)
A Maugnificat, O Radix doublée, (76,) v Rorate, (67.) Sanssuffrages.

20 L. St. Dominique E. (40 h. Pointe-nux-| Naissance de Léopold de Meyer, à Vienne, 18 .6
21 M. St. Thomas, Apôtre. r 7rembles ) Première représentation du rdon'de Plo>ernme- de- Meyerbeer, à Bruxelles,
22 M. Jeûne. St. Flivien. (40'h. St. 7élesphore.) Naissance de Franz Abt, à Eilenburg, 1819. [1859.
23 J. Ste. Victoire. V. M. Première représentation de, l.s 31Iousquetàii-es de la Réine d'Balevy, à Anvers,
24' V., Jeûne. Ste. Tarsille. (40 h.'EcoleNormale), Naissdnce de Sir Jules Benedict, à'Stuttgart' 1804. [184'i.

25 Si Noel. D'ôbligation. 1re.classe, avecoctave. (29 et 32) Messe Rcy:Ie hiadnisé( où Messe'de Ndoel de M. l'abbé
Perreault. 2des. Vêpres du jour, (b7.), Mémoire de St. Etienne, Stephan us, 4. ilorid, (91.) '/ua, v. 1ost partum.

26 D. St. Etienne, M. (40 h. L'EiifntJé6us,Côteau St, Louis.) 2de' classe.' Messe de Seconde Classe. 2des.'Vêpres de•
Nuel, (87.) Hymne, Deus, (91,) et le reste tel qu'à l'antiphobaire.

27 L, St Jean) Apôtie et Evangéliste. ' v- f. 'Naisance, &,Lueques, de Michel· Puccini,ýcompositeur, 1813.
28 M. 88. Innocents. (40 h. éte Jélanie.)- Naissance, à,Verchères, de notre artiste-compositeur canadien, Calixa Lavallée,
2. M. St. Thomas de Ca'torb'ury.'E.M.- Na sance, à.Caen, d&"D. F 'E. AUBR, 1783. [ 842.
30 J Ste. Barbe. (-10 h. N. D. deBonsecours, Naissance de EtinBé' Soubre. à Liége, 1813.
3î V. St. Sylvesire, P. C.- 1 ' [./iite.) Naisàai~ce de Madame Miolan-Carvaliho, à MarAille, 1927.

Consacre a la Sainte Enfance de Jesus. J A N V I E,.' Ce mois a 31 jours.
Janvier a été ainsi nommé,du nom de Janus.,

I S. La Circoncision de N. S. J. C. D'obligation. (40 h. Novidiat de St. Viateur.) 2de classe. Î44 ) Avant la messe, chant du
Vetti-re'itor. Messeidu Second ton ou de Seconde classe. 2des. Vêpres du jour, <102.)

"2 D. Octave de St. Etienne. Double. Messeldes Doubles-majeurs.', Vêpres.,

3 L. Ste. Gèneviève;' V.' ' (40 th.« émlSte. 77téi-Nr.issance de Joseph Dupont, à Ensival,- 1.39:
4 M. Sb.iTite, E., -. [rèse.) .remière représentation ,de oEdipe à Colonne, le chef-d'ouvre de Sacobini, à

[Rigaud.) Versailles 1786.
5 M. St. Siméon Stylite. (40 h. Collège Bourget, Inauguration du nouvel Opéra, à Paris-Charles Garnier, architecte, le5.

6 J. L'Epiphani'e. D'obligàtion: Ire. èlàsse, avèe octave. (45.) MessePcle ou Messe ,i Second ton, haronnnisée. Y es.

71 V. l'Si Lucien,' M. (40 h. Berther.), ' Naissance"de 1igisn nd Tlialbei-g. 'àGenève, 1812,
8 S. I Ste. Gudule, V. 1. 71, Naissance de Bans de Buiow;tà,Dresde,']830.,

9 Dål'apres l'Epi.hanie. (40 h.-St. Laurent,)î' Semi-double. (46;)' Messe desDimanches, de l'annee. Vêprcs.
a '- ' ' .'~ 't- .X' - ':- ' -. -i ' '' e
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LA-VOIE & EXLIEU
A-rtistes Peintres ýet Becrateurs

233, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.

AU, CLERGÉ, COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES ET AU PUBLIC EN GÉNÉRAL,
Nous avons l'honneur de vous informer que nous avons transporté notre atelier du No. 147, Rue St.

Laurent, au No.

233, RUE NOTRE-DAME, VIS-A-VIS LA RUE' ST. JEAN-BAPTISTE,

où nous sommes magnifiquement installés et prêts à prendre vos commandes pour tous les ouvrages que
vous voudrez bien nous confier, tel que

Decraion AtisiqesFentuesa Praagncs et Der.res peur Egglise, dAutels,
~S2ll Publignes et P

Aussi Colorage des murs, Blanchissage, Imitation de faux bois et de marbre de toutes sortes, Vitriers,
Tapissiers et Peintres de Maisons et d'Enseignes.

Toutes commandes pour Tableaux, Bannières, Drapeaux, Cottes d'Armes et Rideaux de Châssis se-
ront executées de manière à donner la plus entière satisfaction.

LAVOIE & BEAULIEUm
No. 288, Rue Notre-Dame.

ARCHAMBAULT,
Artiste-Photographe,

30O2 RUE NOTRE-DAME,
M 0 w FTBJE l .

yâi' le pýlaisir d'annoncer à mes nombreux patrons et au public en général, que je viens d'acheter le
célèbre procédé français " de Boissonnas," au moyen duquel je.puis prendre des photographies instantané-
ment. Ainsi, je puis faire dans trois secondes une' pose qui en aurait demandé trente à trente-cinq avec
l'ancien procédé.

Ayant réellement le seul atelier canadien de ière. classe dans Montréal, et n'épargnant ni temps ni
argent pour produire un bon ouvrage, j'ose demander au public canadien une part de son patronage et

j'ose aussi lui garantir satisfaction-sous tous rapports.
On pourraloirà mon Studio des portraits à l'huile, au cray-on, au pastel et à l'encre de chine de tou-

tes gýàndeurs, depuis la miniature jusqu'à grandeur naturelle.

Une visite est respectueusement sollicitée.
ARCHAMBAULT,

No. 800?, Rue Notre-Dame.
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